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Enquête sur 1'Erosion pluviale sous rotation in tensive cotonlcéréales 
dans la figion de Tcholke (S.E. BENOUE), Nord Cameroun 

Par ZachCe BOLI, BEP AZIEM - IRA - B.P. 33 - MAROUA 
et Eric ROOSE, ORSTOM - B.P. 5045 - F 34032 - MONTPELLIER 

INTRODUCTION: La culture cotonniere organisée a eté introduite au Cameroi 
au debut des années 50 par ia CFDT 2I partir du Tchad. C'est d'abord la 
region Centre N o r d  comprise .- entre les parallbles 9O45'N et 1lo0O, 

l'exclusion des Monts Mandara,qui a Btt? la premiere concernee p a u e  qu't 
plus d'une ecologie favorable, elle possgdait assez de bras pour support( 
cette production. 

Vingt ans aprbs, la secheresse des annees 70, associge sans doui 
21 la degradation des-terres, posait des problbmes ?I la production coton- 
nibre tels qu'elle faillit disparaitre. Heureusement, 21 la faveur des 
migrations de populations organisees par l'Autorit6 Publique et au dynanj 
de la nouvelle Societt? de developpement, la SODECOTON, cr&e en 1974,  la 
culture cotonnihre se developpait rapidement vers le Sud, atteignant les 
parallbles 7O30'N 2I l ' E S T  (SUD EST BENOUE) et 9 O O O  N A'l'Ouest (OUEST BEC 
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La pluviosite plus favorable dans ces nouvelles zones d'extensi 
1 'appui de la Recherche Agronomique (Contrôle phytosanitaire, fertilisati 
selection varietale etc.. .) et les efforts d'intensification de la SODECC 

portaient les rendements moyens h 1500 kg/ha au SEB contre 1000 kg/ha ac 

Centre Nord en annee de bonne pluviosité. 

Cependant, depuis quelques annees, le dgveloppement de 1'Erosic 
accéldr6e dans les so l s  cultives de la Region Benou6 n'a pas laisst? les 
observateurs avertis indifferents. Devant des manifestations d'brosion 
de plus en plus impressionnantes, l'encadrement de la SODECOTON, qui n'av 
pas initialement pris en compte ce soucis dans sa f,iche technique, s'est 
mis 3 chercher des solutions dans les techniques de bandes d'arrêt et les 
ca4naux de diversion. Certaines parcelles montrant une continuelle baisse 
de productivite, malgr6 des apports importants de fertilisants, et 
exhibent des mouvements d'eau et de terre spectaculaires, ont BtB interd' 
la culture cotonnihre ou abandonnees. 

Ce retour de fait A la culture itinerante, s'est trouvbe au 
Centre des pr6occupations du volet Recherche Agronomie du Projet de Deve1 
pement intdgrb SEB III auquel il incombait de mettre au point les termes 
rentabilite de la filibre cotonnibre. C'est ainsi que l'enquête Erosion- a 

decidee, avec pour objectifs : 



I. 

O L'observation des manifestations de 1'Erosion hydrique dans les 

champs cultives du SEE et 1'6valuation de son incidence sur la 
baisse de la productivitt? de ces terres. 

O L'inventaire des facteurs auxquels elles sont liges 
O LE proposition d'hypothgses de recherche de solutions. au probleme . 
Les observations~résultats des enquetes) qui sont r a p p o r t é s  

* .  
ici sont le résu l ta t  de 3 r ~ s : ~ L : : - ; ? ~ ' :  sur le t e r r a i n .  

Octobre 1989 ; (Bol i )  
Décembre 1989 ; (Boli et Roose) 
Juillet 1990 ; (Boli, Roose et BEP AZIEM) 

Les deux premieres t b v R r . e ' h J  nous avaient permis de voir ce qui se 
passait apri% le buttage. Les manifestations de l'erosion etant effacees ou 
profonddment perturbees par cette operation culturale, la troisibme  bu^^^& s'est 
ave'rke necessaire pour voir ce qui se passait avant le buttage. 

LE MILIEU : 
Soudanienne. Le modèle est caracterise par des massifs montagneux rocheux 
(Tchollirg, KOUM,. . . I  dominant des glacis d'drosion entailles et des plaines 
alluviales qui se terminent dans les lits de Mayo très ensables. 

La region du SUD EST 56nou6 appartient au domaine de la Savane 
c 

\ 

Les versants, domines par des buttes temoins decuirasses farrugineuses, 
sont gknkralement trbs lonqZ3 pente sensiblement refgulibre variant entre 0,s 21 5%. 

La couverture pedologique est dominee par les sols ferrugineux 
tropicaux dif f6renci&, developpds sur des materieux issus de rocheJacides :@, 

' granite, gneiss anatexite, mic@histe et schistes. Les sols sont sableuxe L 
4 Sa biol argileux, lessives et B concretions ferrugineuses ou ferro-manganiques ( 'doit? 

synthbse a e  Brabant et Gavaud , 1985) avec cuirasse ferrugineuse 3 faible profon- 
deur. 

La region manque de longues series d'observations mdteorologiques 
cependant, les donndes sur la pluviosite des 5 dernihres annees 21 Mayo Galke 
font ressortir une moyenne de 1100 "/an avec une forte variabilit6 tant sur 
la hauteur totale annuelle (770 211473) que sur la distribution. La saison de 
pluie moyenne va de Mai 3 Septembre. .- 

Les peuplements humains se composent de villages d'aulfochtones et 
de villages de colonisation ou de migrants. 

Les dleveurs Peulhs vivent en marge des villages d'agriculteurs, 
tout en entretenant avec eux des courants d'6change vitaux. 



L'activite agricole est organisée autour de l a  culture 
Cotonnihre qui en constitue le pivot. Cette dernière se fait en blocs de cul 
carres dont l'unité de base est le quart (1/4 d'hectare) constitu6 d'un 
carre de 50 m x 50 m. Les cultures en rotation avec l e  cotorpier : mais, 
Sorgho et Arachide, ne recouvrent genéralement pas, prises isolement, l a  

surperficie occupée par les cotonniers. 

.. 

La culture intensive (utilisation d'intrants achetéslest conduite 
sur la base d'une fiche technique et sous l'encadrement de la SODECOTON. 

METHODOLOGIE : 

L'enquête de base a Bté realishdans 7 villages * de l'arrondissemen 
de Tchollirg ainsi que dans les antennes IRA de TchollirtS et de Touboro. 
Dans chaque village tous les blocs Coton étaient visites ainsi que les blocs 
de cultures vivrieres qui n'btaient pas encore rtScoltés. 

L'utilisation d'une fiche d'enquête s'&tant réve'lde peu pratique 
nous avons procgdd comme suit : 

1 -  
2 -  

3 -  

4 -  

5 -  

RESULTATS : 
a -  

Repérage des points bas du bloc 
Visite de ces points pour voir s'il y avait des signes d'drosic 
hydrique : epandage de materiaux (sables) creusement de 
rigoles ou de ravineaux, etc.... 
Observation de la trace d'brosion jusqu'au point ob elle avait 
pris naissance. 
Estimation de l a  superficie du champ marquee par cette trace 
d ' erosion 
Observations sur les plantes, le terrain et les techniques 
culturales. 

I 

OBSERVATIONS GENERALES : 

O L'enquête confirme une tendance nette B creer de nouveaux blocs 
de culture pour remplacer les anciens blocs qui n e  produisent pJu. 
assez pour rembourser les intrants et rgmu&rer les efforts des 
paysans bien que ces .nouveaux blocs aient le idesavantage de s'dlr 
de plus en plus des habitations. 

- 
O La baisse de la productivit6 semble lige! 

MBiSS i R i  - 
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- 2 l'âge de 1 'exploitation continue du terrain( pour 1 'ensemble 
des cultures); 

- B l'infestation des cultures par le Striga(pour les Céréales); 
- au manque d'observation de la fiche technique. 
certains intrants dans des surfaces en Coton plus importantes 
que celles dGclarees, ou entre les surfaces en Coton et celles 
des Ceréales non concernées par les avances d'intrants >. 

(dilution de 

O I1 y a très peu ou pas du tout d'érosion visible sur des champs 
> jeunes (issus de dgfriches recentes). Par contre, sur des terrains 

cultivBs continuellement depuis 12 B 30 ans, la battance, les 
6pandages de sable, les ravinements sont impressionnants. 

O La conscience de lutte anti-Brosive est peu developpke chez la 
majorit6 des paysans. Cette observation est confirm6e par 
le fait que non seulement les bandes d'arrêt introduites par la 
SODECOTON ne sont pas entretenues, mais elles sont grignot6es 
dans le but d'accroqtre la surface cultivee, ou f w Û h & .  

O Le labour, le semis et le buttage sont realises dans l a  majorit6 
des cas dans le sens de la plus forte pente ce, qui donne "aux 
dgrayures de labour et aux sillons de buttage, d'$tre des 

voies naturelles de concentration et de circulation rapide de l'eau. 

O Le choix clno terrains pour l'innt~llation de6 blocs ou dos porcelles 
de cultures ne semblent pas toujours judicieux. Certaines parcelles 
observees ne mgritaient pas d'être mises en culture pour des 
raisons diverses : texture (terre fine inferieure A 30%) ; @%ondeUr 
du sol meuble; regime hydrique (en aval d'une ligne de r6surgence). 

*ombreux 8reu~lJ-3 fevvugimrvr 

b - LES PRINCIPALES MANIFESTATIONS DE L'EROSION : - 
bl - au Niveau du s o l  : 

0 Surface du sol  battue : C l o G b l  S k b u e h V a l t s  OU de se~''''.ICnkkO*; 

O accumulation de sable A la-surface (squelettisation de 

O dpandage de sable au niveau des ruptures de pente 

O modification du microreliefau fur et 41 mesure de llevolution 

l'horizon superficiel); 
.e . 

et en 
amont d'obstables tels les bandes d'arrêt ; 

des griffes en rigoles et des r igo les  en ravineaux etc... 



b2 - au niveau des cultures 
O Les manquants : semences emport&es, plants arraches aux 

emplacements 

R boubles physiologiques qui aboutissent à des plants chétifs. 

des rigoles et des ravineaux. 
O L'enterrement des tiges au-dessus du collet provoquant des 

Nous avons évalue par comptage d e  manquants de Cotonniers dans 
le sillage des rigoles et des ravineaux que la perte de plants, donc de ' 

rendement etait de l'ordre de 105 dans les blocs tres erodes. Les plantes qi 

se trouvent h l a  peripherie des espaces laiss6s par les manquantssont gen& 
des rescapes dont 1'8tat ne r.efl8te pas une vigueur de compensation. 

* \ 

C) - ORIGINES DU RUISSELLEMENT : - 
Le ruissellement nait suite 21 1 'accumulation superficielle de l'ez 

J I  

soit h des positions d'accumulation preferentielle (point bas) soit des 
suites d'un refus SI l'infiltration consgcutif à une modification de 1'6tat 
de surface du s o l  ou de l a  structure du profil, etc... 

On note ainsi : 

O les d6rayures de labour, 
O les sillons de buttage et les lignes de semis 

O les croûtes de battance ,d '&~i .4 /  cl de 

O le transport de l'eau des pistes de desserte situl 

paralleles B la plus forte pente, 

en position haute, 
O la mauvaise realisation des travaux de prgparatior 

s o l  ou de buttage occasionnant tassement et lissal 
localisds du sol, 

O date d+emis retard& dans les parcelles B l'amont 
du :bloc de culture,etc.. . 

d) - ORIGINES DE L'EROSION : - 
La production de microagdgats ou de particules Glementaires 

transportes par le ruissellement n'intervient qu'A la suite de la perte de 
cohesion de la masse initiale de sol dont ils sont issus. Les forces B 
l'origine de cette perte de coh6sion sont : 



O l'impact des gouttes de pluie, 
O le frottement du ruissellement, 
O les pressions . -  mécaniques, 
O l a  minéralisation de la matière organique, principal liant dans 

O Disperson des agrbgats et mottes au niveau des micro-dgpressions 
l'agrégation des particules 616mentaires et des agrdgats, 

dans un mouvement de micro-vagues qui met les fines en suspension et 
dgplace par roulement les grossiers. 

e) - RAPPORTS DE QUELQUES TECHNIQUES CULTURALES ET DE LUTTE AE AVEC L'EROSION. - --- - - 
10 - LE LABOUR: ~ i e n  exgcutg manuellement ou mécaniquement, presente - 

3 principales fonctions : 

O l'enfouissement des adventices et des stocks de graines d'adventices 
O le foisonnement de l'horizon travaillé qui lui confgre une p l u s  

O le développement B la surface du sol d'une plus grande rugosite 
grande-capacité d'infiltration et de stockage de l'eau9m n r c i l k ~ r  en va c inc  me &: 

devant freiner le ruissellement. 

LW 2 dtrrriibres f'onclionu ne sont et'f'icacement remplies que lorsque 
la structure crede par le labour reste stable au cours du cycle culturel.'Ce 
qui est le cas des sols des jeunes champs. Par contre, dans les vieux champs 

traces de labour soient effac6es. 
B so l s  degrad&à, il suffit d'une seule pour que toutes les 

J 

Dans cette rbgion, nous considerons que le labourest une operation 
nuisible du point de vue de la lutte anti-erosive. Si pour d'autres raisons, 
il devait être maintenu, il &riterait deux am6liorations : 

0 L'orientation : perpendiculaire B la plus forte pente, mieux en 
courbes de niveau. 

* 
O Les derayures : les Bviter ou les g6rer convenablement . 

LE BUTTAGE : Dens la fiche technique d'intensification de la culture cotonnihre, 
le rôle principal du buttage est le recouvrement de l'ur6e de couverture .- 
(45e .jours aprgs semis), secondairement, il joue le rôle d'un binage par la 

_ _  destructiondes -. croûtes de battance développ6es par les pluies qui le 
prdchdent. 
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Bien realis6 . . - . ~ - en courbes de niveau sur sols 
jeunes, il est 21 même de contenir le ruissellement et l'érosion pour les 
dvdnements pluviom&tr iqu&ordina i res .  Dans ce rôle, son efficacitk peut être 
amdlioree par le cloisonnement. Vu sous un autre plan, le buttage favorise 
la degradation : efficacité dans la dislocation des agregats par l'impact de 
gouttes de pluie accrue lorsque la couverture du sol n'est pas assurée; effE 
de microvagues des eaux retenues dans le sillon& svut-ut LIU ~ & k . - ~ ~  & fL 

LE SEMIS DIRECT: 

3 
~ C S ~ I Q N C ,  d6 b4b-5 & e O w + c e ~ t i i I . , . o ,  &A Ru;JsCIILMC-L .('i/eLg. 

-- 
Cette technique consiste à réaliser les semis dans le sol en place 

et sous couverture vegetale morte plus ou moins Bpaissebsa mise au point 
n'est pas complhte, notamment en ce qui concerne le contrôle des adventices 
avant et aprhs le semis jusqu'b couverture totale du sol par la culture. Mai 
peut lui reconnaitre un certain nombre d'avantages : 

I 

O protbge le sol de l'impact des gouttes de pluie 
O preserve la vie et l'activité de la mesofaune, 
O favorise l'infiltration au depend du ruissellement, 
O ralentit le ruissellement en rgduisant sa capacit6 de transport 
d'eliments solides. 

I 

LES BANDES D'ARRET: 

Le rôle principal d'une bande d'arrêt consiste 21 ralentir le 
ruissellement et l'amener à deposer sa charge devant cqlle-ci. Secondairemen 
elle joue un rôle d'absorption partielle ou totale du ruissellement. 

L'efficacité d'une bande d'arrêt dgpend de la densit6 au sol des 
t w s  et rg,;irieS 

pratiquement pas d'effet dans le contrihe de l'erosion sur une parcelle Situ 
B lfamont de celle-ci. 

? desplantes qui la constituent. Une bande d'arrêt n'a 

.- 



SYNTHESE DES OBSERVATIONS (DIAGNOSTIC) 

Les ph6nomBnes de degradation qui d'une part détachent les particules 
de la masse du s o l  et les rendent plus aptes au transport et d'autre part 
reduisent l'infiltration au bendfice du ruissellement sont souvent ignores 
comme etant l'origine de l'drosion. Leur lenteur et leur discrétion d'action 
les distinguent singulièrement des phases plus spectaculaires de transport, 
de creusement et de dépôt. 

De l'observation des parcelles jeunes et des parcelles dégradées, 
on note que l'on passe progressivement d'un état de s o l  très riche en matigres 
organiques, stable, de couleur foncée influencke par les m.o.,& un état de 
sol peu stable, riche en sables dglavés dès l a  surface avec des structures de 
rgorganisation surperficielles, de couleur plus claire, influencée par celle 
des grains de sable avec de tres rares dibris organiques de ligneux et peu 
de m.o. en general. 

Tableau descriptif des dtats de s o l  des parcelles non d6gradCes 
et diqradt5es (II), ainsi que des processus de degradation. 

. 
( I )  - ----- 

- - - 

Etat I ho-  di+&' 

- Pas d'accumulation de 
sables grossiers à la 
surf ace. 

- MatiBre mindrale liée 
ou enrobee par m . 0 .  

- M.O. sous different6 Btats: 
. debris  vegetaux ligneux 
et herbaces abondants 
surtout racines, radi- ' 

celles, chevelu racinaire 
. debris vdgetaux en d6com- 
. Humus 
- Couleur sombre ( m . 0 . )  

- Stabilite structurale 

posit ion. 

Blev6e 
- Permeabilite 6levee 
- Intense activité de la me'- 
s of aune. 

Processus 

- Decomposition de la 
masse racinaire et 
d'autres debris ve- 
getaux. - tassement horizon su- 
per ficiel (effondre- 
ment macroporosite) - Mineralisation lente 
et progressive m.0. ,, 
Bvolube - affaiblissement des 
liens entre particules - detachement et indivi- 
dualisation des parti- 
cules sous Is battance 
et autres pressions me- 
caniques. 

- entrainement selectif - Redistribution spatiale - RGorganisations super- 
ficielles - genese et grossissement 
du ruissellement - charriage de sables 
grossier 

- ddpÔtdcs+ S a b k  

- Accumulation de sables 
grossiers la sur- 
face 

- pellicules de bat- 
tance et croûtes de 
sedimentation abon- 
dantes. 

- couleur claire (sable) 
- rares dkbrisorganiques 

- Peu de m.o. en general 
- TrBs peu stable 
- faible permlabilite 

- Activite mksofaune 

de ligneux 

de la surface du sol 

tres rt$duite[&Y. dL f) ' 
.- ' 



B un 6tat 

- 13s;- 
stablc En résumé, ,on passe d'un état de s o l  plus structuré et 

tres peu structure et peu stable. Ce dernier etat se caracterise 
par une permeabilitg rkduite du s o l  qui donne lieu au ruissellement ?I l 'occi  
des 6vhements pluviom6triques apparemment peu agressifs. En se concentran 
le ruissellement acquiert une force de travail et une capacitk de transport 
61ev6es qui lui permettent : 

O de mobiliser en suspension ou par roulement, les particules 
de s o l  et les 6le"ents nutritifs détachées par la battance des 
gouttes de pluie. 

I .  

O d'arracher au passage, terre, graines et plantes. 

En definitive cet état conduit à : 

O des pertes directes sur la récolte, 
O une baisse générale de la fertilite des terres; 
O l'endettement des paysans auprès des fournisseurs d'intrants, 
O l'abandon des terres, 
O l'eloignement des exploitations par rapport aux habitations, 

On constate donc que l'itin6raire technique actuel, qui ne prochd 
ou ronouvolloniont. do ln rriutihro orgcmjquo, ni b lri proloction du o01 vio-h-* 
de l'impact des gouttes, n'est pas adapt6 au maintien d'une productivite 
soutenue de la terre. De même, les structures antigrosives classiques . 

' 

telles les bandes d'arrêt, les banquettes, les fossés en courbes de niveau, 
ne re'solvent pas les problhmes de la degradation et de 1'6rosion des sols 
sableux. 

Le maintien de leur capacit6 de production passerait par la protec 
des agrtSgats'vis-h-vis de l'impact des gouttes de pluie, ainsi que l'entretj 
du taux de matihre organique du sol, &I un niveau satisfaisant. Le travail 
minimum de l a  terre semble être aussi une technique favorable 3 l'utilisatic 
conservatoire de ces s o l s  extrêmement fragiles. 

.- 



PROPOSITION DIUN PROGFWE43 DE RECHEIiCEE 

Le t r a v a i l  de 
au poin t  de systèmes de 
production soutenue des 
i t i n é r a n t e  . 

recherche que nous proposons a pour but,  la mise 
production s t a b l e s ,  garan ts  d'une capac i té  de 
t e r r e s  qui s o i e n t  une a n t i t h è s e  B l a  cu l tu re  

II s 'appuie sur 3 principaux él4ments techniques 

- La gest ion de, l a  biomasse - Le t r a v a i l  r e d u i t  du s o l  - La ges t ion  des adventices 
qui inf luencent  de façon déterminante l e s  c a r a ? t é r i s t i q u e s  du s o l  qui 
r è g l e n t  l e  comportement hydroaynanique de ce lu i - c i .  

Les p r inc ipa le s  étapes de r k i s a t i o n  de ce but sont  : 

- L'évaluation des r i sques  d 'érosion l i é s  8. l a  mise en c u l t u r e  

- L'étude quant i  t a t i v e  des processus él imentaires  de dégradation 
en r e l a t i o n  avec un c e r t a i n  nombre de techniques agronomiques 
devant e n t r e r  dans  l a  cons t i t u t ion  des systèmes de production 
cohérents 

de ces  sols 

- Le t e s t  e t  la sé lec t ion  de systèmes de production e f f i c a c e s  
dans la l u t t e  anti-Qrosive e t  adoptables par l e s  pay8ans. 

Ce programme est  cons t i tué  de deux v o l e t s  t 

La dégradation e t  l ' é ros ion  des sols ferrugineux tropicaux, 
du SEB, 
~a r e s t a u r a t i o n  des S O 1 6  dégradés. 

DEGRADATION ET EROSION DES SF DU SEB 

Ce v o l e t  v i s e  : 

-Une connaissance plus  préc ise  des processus élementaires de 
dégradation e t  d té ros ion  de ces sols sableux 8. sablo-argi leux,  - Une connaissance des inf luences réciproques en t r e  l e s  processus 
de dégradation e t  l e s  systèmes de production, de l a  ges t ion  des biomasses 
e t  des é t a t s  de sur face  du 601. 

- L'établissement d'un r é f 6 r e n t i e l  de l'érosion de ce6 sols B 
d i f fd ren te s  Qchel les  de temps e t  d'espace. 

Les a c t i o n s  spécif iques 8. entreprendre sont  : 

o La détermination de 1 ' Q r o d i b i l i t é  de ces  601s (modèle USLE), 
La dhterminstion de l 'e 'rosion en l ' absence .de  l a  battance 

La détermination d e  l ' é ros ion  en fonc t ion  de couverts végétaux 
(écran organique e t  non organique), 

déterminée par  d i f fgren tes  techniques a , s r i c o l e s ( d e n s i t ~ s  de 
planta t ion ,  d a t e s  de semis, cultures assoc iées)  . 



O La détermination de l ' é r o s i o n  sous d i f f g r e n t s  modes de 
gest ion d e  l a  biomassecfanes de r é c o l t e ,  adventices g r i l l é e s /  
p l an te s  de couverture e,!po+k& enfouies ou b s l é e s  hei 

s u i v i e s  d'un labour de f i n  ou debut de cycle  0 . 0 )  

La dé tern ina t ion  de l ' é ros ion  en semis d i r e c t  sous mulch de 
d i f f g r e n t e s  or ig ines  (&sidus de r éco l  t e s ,  adventices g r i l l é e  
B l ' he rb ic ide ,  16,pumineuxe de couverture, p a i l l i s  de ha i e s  
t a i l l é e s ,  e t c  . . 
Détermination.de l ' é ros ion  ap rès  une jachère 2 amil iorée de 
20 mois. 

Ces d i f fg ren t s  t ra i tements  s e ron t  comparés aux tgmoins r i g i o n a l  
na ture l  (savane arborée) e t  régional c u l t i v é  ( cu l tu re  a t t e l é e  ou c u l t u r e  
motorisée) & DU Khteik i d t u a k ~ ~ * d .  (+.et.& wu- S L . ~ )  

RESTAURATION DES SOLS : 

Ce v o l e t  v i s e  : 

- La r iduc t ion  au minimum de l ' é r o s i o n  e t  du ruissel lement  

- La r e s t a u r a t i o n  de l a  f e r t i l i t é  par  

. 
( f ixa t ion  du sol en place) .  

La r e c o n s t i t u t i o n  d'un complexe arJilo-humique s u f f i s a n t  e t  
a c t i f ,  . La re lance  de l ' a c t i v i t é  biologique e t  de l 'agrégat ion des  
p a r t i c u l e s  élémentaires { 4 * ~ h s  d~ c ~ k u  + +--+- ,ko-~)  7 

o Les apports  de f e r t i l i s a n t s  minérauxg 
Les ac t ions  spécif iques à developper sont  : 
La décompaction du p r o f i l  cultural  en vue de casser  d'éventue 
l e s  semelles de laboure t  de d ' h - m u  k - w h ;  
Une remontée éventuelle de l a , t e r r e  de l 'hor izon moins appaum 
(par  un labour profond) pour r e é q u i l i b r e r  l a t e x t u r e .  de 1 * horiec 
s u p e r f i c i e l  en r i ch i  en sables. 

L'apport important de matibres organiques e t  biologiques pour 
couvrir  l e  s o l ,  p a r t i c i p e r  à l a  r e s t ruc tu ra t ion ,  aux a c t i v i t é s  biologiqueE 
chimiques du sol. 

I 

. La correc_tion des carences minérales,  

La cor rec t ion  du PH., 
e tce  

CONCLUSION t 

La dégradation de la capac i té  de production des t e r r e s  mises en 
cu l ture  e s t  une évolut ion t o u t  ?i f a i t  i név i t ab le  dont l a  v i t e s s e  e t  
l ' importance de'pendent de l ' a g r e s s i v i t é  climatique, de la nature  du sol 
e t  des techniques de production u t i l i s é e s .  L'abrrndon à l a  jachère des  t e r i  
dégradées es t  l a  voie  l a  p lus  n a t u r e l l e .  de l e u r  res taurk t ion .  
Malheureusement, l a  pra t ique  de l a  jachgre devient  inadaptée face aux 
pressions démograhiques e t  agro- indus t r ie l les  toujours  c ro issantes ,  a i n s i  
que devant l a  f i x a t i o n  de l ' h a b i t a t .  



Les s o l s  ferrugineux sableux,du SEB, tres f r a g i l e s  m' dchappent 
pas & c e t t e  dégradation devenue une preoccugation générale devant l a  
pression d'une cu l tu re  cotonnière de p lus  en plus  intensive.  

Nous considérons que l ' i t i n é r a i r e  technique actuel lement  
s u i v i  sur ces  sols pour l a  production du COTON e t  des cu l tu re s  v i v r i è r e s  
(sorgho, mars, arachide) n ' e s t  pas adapt6 & l a  p é r h i s a t i o n  de l e u r  
capac i té  de production. La f a i b l e s s e  de l ' i t i n é r a i r e  technique a c t u e l  
&side en ce q u ' i l  ne protège pas assez l e  sol contre l e s  impacts ?es 
gout tes  de' p l u i e  d'une p a r t ,  e t  qu'il n 'assure  pas l e  maintien d'un 
t a u  e levé  de matières  organiques dans l e  sol d 'au t re  p a r t (  b , ~ p F L l e  hive- 

Nous pensons qu'un i t i n é r a i r e  technique basé su r  l e s  techniques 
de semis d i r e c t  e t  d'une gest ion appropriée de l a  biomasse s e r a i t  l a  
mei l leure  voie  pour l a  pérénisat ion de l a  capac i té  de production de ces  
t e r r e s  

d e  d c t e t r * P * l  & N.O. cl 

Ces techniques e n t  é t é  é tudiées  e t  sont appliquées avec succès 
en pl,ein champ en zone t rop ica l e  (Nigeria,  Brés i l )  e t  même en zone 
temperée oh l es  cl imats  sont  moins a g r e s s i f s  (US-4, CANADA, EDROPE). 

Leur adaptat ion aux condi t ions du SUDAST BENOUE e s t  une 
nécess i t é ,  si nous voulons é v i t e r  de perpétuer  une ag r i cu l tu re  i t i n é r a n t e  
qui ne trouve p lus  assez de place pour sa r é a l i s a t i o n .  

t": 
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